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M. CHARLES BARET
Mon cher Monsieur Baret
Pour accompagner V Engrenage dans la seconde tournée que vous entreprenez avec ma pièce, vous m'avez demandé une comédie-vaudeville comportant un rôle pour cette enfant prodige qui s'appelle la Petite Partait.
Voici cet acte. Je vous prie de vouloir bien en accepter la dédicace. C'est fort peu de chose, je le sais, mais j'ai voulu surtout, saisir cette occasion de vous remercier publiquement pour les soins que vous avez pris à monter ces deux pièces et pour Tinterprétation exceptionnelle que vous leur avez assurée.
Croyez, moncher Monsieur Baret, à mes sentiments les plus dévoués.
Brieux
PERSONNAGES
LE COMTE, (60 ans) MM. Dieudonné.
GONTRAN, (20 ans) Ch. Baret.
LA COMTESSE, (50 ans) ... M""= .Tenny Rose.
JULIETTE, (9 ans) La petite Parfait(I).
(1) Ce rôle peut être également ioterprété par une toute jeune ingénuité en modifiant quelques mots de façon à donner au personnage douze ans au Heu de neuf. La pièce a été ainsi jouée à Rouen par le Tliéàtre- Normand avec la distribution suivante :
LE COMTE MM. Moch.
GONTRAN Ch. Baret.
LA. COMTESSE M m» Jenny Rose.
JULIETTE Mil» Hellen.
LA
Le décor représente un intérieur mi-rustique, mi-Salon, meublé avec goût mais sans luxe.
A droite, premier plan, une cheminée. De chaque côté, trois fauteuils dont l'un dos au public.
Deuxième plan, une porte ouvrant sur un fond d'appartement.
Au fond. — Une large fenêtre pouvant facilement être escaladée et donnant sur le jardin.
A gauche. — Deuxième plan, une porte donnant sur le jardin, aux murs, fusils, quelques gravures d'art, de lithographies peintes, de chevaux de course, trophées de chasse, etc..
En scène. — A gauche, presque contre le mur, un canapé. Devant et au-dessus, un fauteuil.
Au fond, de chaque côté de la fenêtre, sièges et bahuts, celui de droite praticable.
Les meublessont de tous les styles, depuis le Louis XIV jusqu'à l'ameublement de jardin garni d'andi'inople. Tapis de scène.
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SCÈNE PREMIÈRE
JULIETTE, puis GONTRAN.
Au lever du rideau, Juliette, neuf ans, très simplement mise, est assise au milieu à droite et feuillette un album de photographies.
Tout à coup, entre, par la gauche, Contran, vingt-un ans, gros paysan naïf, il est en costume de jardinier.
GONTRAN, donnant les signes d'une grande frayeur.
Ah ! mon Dieu I mon Dieu!...
Il tombe lourdement dans le fauteuil de gauche.
JULIETTE, se levant et allant à lui.
Qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce qu'on t'a fait?
GONTRAN
Heul Heu !
Il pleure bêtement.
JULIETTE
On te courait après ?..
GONTRAN
Hi I Hi ! Hi !
JULIETTE
Pleure donc pas comme ça... à ton âge! On te courait après et tu t'es cavale?
GONTRAN
Voui.
Qui qu'c'était? Un cabot?
GONTRAN
Un cabot ?
JULIETTE
Un chien , quoi! Tu ne comprends done pas le français. C'était un chien?
GONTRAN
Non.
JULIETTE
Un type?
GONTRAN
JULIETTE, à part.
Un homme?
CONTRAN.
Non. (ri se met debout avec difficulté.) Une femme!
JULIETTE
Une femme !
GONTRAN, terrifié.
Une femme !... La fille à Bezout I
JULIETTE
Vrai...
GONTRAN
Voui. (il se remet à pleurer.) Ili ! Hi! Tli I
Pauv' gars! (Elle lui essuie les yeux.) Raconte ça à ta petite Juliette.
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GONTRAN
Voiià: j'étais dans le jardin, je coupais les roses fanées... Il ne me restait plus que deux cent dixneuf rosiers à faire.
JULIETTE
Sur cinq cents...
GONTRAN
Sur cinq cents... V'ià que par dessus l'mur, j'vois la tète à la fille à. Bezout. G'est-y qu'elle était montée sur son âne ou quoi? Quoique vous pensez?
JULIETTE
Va toujours.
gDntran.
Je me demandais si c'était qu'elle était montée sur son âne... (Après réflexion.) Enfin ça, c'est comme si on vous demandait pourquoi que les coqs ne pondent que tous les dix ans. On ne le saura ja^ mais.
JULIETTE, pouffant.
Ça pond, un coq ?
t GONTRAN.
Voui, et dans l'œuf, y a un serpent... Alors... Ou qu'j'en étais... Ah! voui I J'y tourne le dos, à la fille à Bezout. Seulementj la porte était ouverte, celle du jardin. Alors comme j'allais commencer mon... quatre cent et je ne sais plus combien ième rosier, j'sens qu'ça m'chatouille dans le cou. Je m'dis au dedans de moi-même, c'est une mouche. Attends un peu, tu vas passer un mauvais quart d'heure... J'y tape dessus. Pan 1 (il fait le geste.)
Ça me. r'chatouille encore... plus fort... Je m'dis en dedans de moi-même.... Pour que ça gratte comme ça, faut qu'ça soye un n'hanneton... S'pas?
JULIETTE
C'était la fille à Bezout.
GONTRAN
Qui qui vous l'a dit ?... Alors aussi vrai que j'm'appelle Gontran.
JULIETTE, riant.
C'est pourtant vrai que tu t'appelles Gontran !
GONTRAN
Gontran Ratouillard... C'est m'man qu'a voulu ça... Parce que, comme on avait un nom de famille un peu commun, elle a voulu qu'ça s'balance... Elle m'a dit: « T'auras un joli petit nom pour les duchesses, si que t'en fréquentes » ... Alors, vous comprenez.,..
JULIETTE
Non.
GONTRAN
Une femme ici I Si monsieur le comte m'avait vu ! Qu'est-ce qu'il aurait pensé de moi!
Mon parrain ne veut pas que...
GONTRAN
Quand il a venu s'installer ici dans l'pays avec nous... Vous aviez trois ans... il y en a six de ça... y en a-t-y six ? Bougez pas... (il compte sur ses doigts). Trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf... C'est-y neuf qu'vous avez ?
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JULIETTE
Neuf ans.
GOXTRAN.
C'est bien ça... Qu'est-ce que je disais?
JULIETTE
Quand parrain...
GONTRAN
Ahl voui! J'avais quinze ans... J'en arais-t-y quinze? Bougez pas... (il va pour recompter sur ses doigts.) Seize... dix-sept...
JULIETTE
Va donc... va donc... T'en avais quinze... Parrain t'a dit ?
GONTRAN
Monsieur le comte m'a dit: « Si jamais tu laisses entrer une femme dans la maison, j'te flanque à la porte ? » Et il me l'a répété bien souvent. « Je viens m'enterrer ici, qu'il disait, pour ne plus voir un seul de ces animaux-là.... Ils vous ont fait du mal, que j'y ai demandé : Voui, qu'y m'a répondu. » ,^'est pour ça que c'est moi que j'suis vot' bonne. ^
JULIETTE
Ben, il n'a pas toujours été comme ça, parrain.
GONTRAN
Qui qui vous l'a dit?
JULIETTE
Viens voir ce que j'ai trouvé. (Elle le comlnit nnprès de la chaise sur latiuellc elle a laissé l'album.) En v'ià-t-il, hein ? Et des jolies I
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GOXTRan, assis et regardant l'album.
Oh J... c"te p'tile... Et c'te grosse ? Et c'ie mince î Eu vlà-t-il! En vliU-il ! Et c'te boulotte... A rsemble au portrait d'ia République qu'est chez m'sieur Tmaire.
JDLIKTTS.
Et celle-là...
GOKTRAN, convaincu.
Celle-là, a vient d'iaver ?
JULIETTE
Hein?
GONTRAN
Voui, a vient de laver son linge.
JULIETTE
A quoi qu'tu vois çaf
GONTRAN
Elle a ses bras retroussés.
JULIETTE, riant.
Ah! Gontran! (Elle rit.) C'est une dama décolletée on toilette do bal..
GONTRAN
Vous voulez s'iîohe de moi ! A vient d'iaver... Ou alors, si a n'viont pas dlaver, c'est une nourrice.
JULIETTE
Chut! vlà parrain... Non,. J'ai eu peur... Replace toujours i;a dans le bahut...
Il oWil.
GONTRAN. redescendu.
Si la lille à Bezout est partie, j'm'en vas retravailler.
Non. Reste là.
J'veux ben.
On va jouer.
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GONTRAN
JULIETTE
GONTRAN
Oui. (se rappelant tout à coup.) Ah I saperlipo pette!... Non, qu'on n'va pas jouer! Moi qui oubliais 1
Quoi?
GONTRAN
BenI m'sieu Tcomte m'avait pas attrapé, non!. Tenez, mam'zelle. (il la conduit près du mur de gau ohe.) Vous voyez ben ce clou-là?
JULIETTE
Oui.
GONTRAN
Y n'y était pas hier.
JULIETTE
Ahl
GONTRAN
C'est moi qui l'ai tapé... sur l'ordre de M. le comte. Et ce matin, il m'a dit: « Gontran, tu trouveras un grand portrait dans ma chambre, — c'est un portrait qu'on a descendu du guernier — tu l'accrocheras au clou que je t'ai dit de taper. »
JULIETTE
Fais vite.
CONTRAN.
Attendez, (il va dans la cliambre de droite et en revient aussitôt avec un portrait encadré. Il a la ligare navrée.) Ah t mam'zelle t
Eh bien?
GONTRAN, avec dégoût.
C'en est une !
« JULIETTE
Voyons.
Elle retourne le portrait, c'est celui d'une femme très
élégante.
GONTRAN
Pouah t
JULIETTE
Il y a quelque chosed'écrit. (Elle se baisse et lit.) Madame la comtesse... (se relevant.) Elle porte le même nom que parrain! (Relisant.) Madame la comtesse Lucienne de Lignerolles (Elle lit le numéro du salon.)
GONTRAN
C'est p't-être son âge !...
JULIETTE
Elle est jolie avec toutes ses roses... Accroche-le. Il monte sur le canapé et accroche le tableau.
GONTRAN, toujours sur le canapé.
Que malheur! (il pleurniche.) Ecoutez, mam'zelle, il se passe ici quelque chose de pas naturel.
Quoi?
GONTRAN
Avant-hier, M. le comte a reçu deux lettres.
JULIETTE
Ah!
GONTRAN
Et un paquet énorme... de Paris.
JULIETTE
Ah!
GONTRAN, descendant du canapé.
C'est la première fois depuis six ans... Et ce matin, avant qu'il parte pour sa promenade, j'y parle de sa rose bleue....
JULIETTE
La celle qu'il cherche depuis longtemps, eh bien ?
GONTRAN
J'y dis : La rose bleue va s'ouvrir aujourd'hui...
11 ne m'a pas répondu... Faudra je sache ce qu'il y a.
JULIETTE
Chut ! Cette fois, c'est lui.
un a vu le comte passer devant la fenêtre du fond. Il entre par la porte de gauche.
SCÈNE lï Les Mêmes, LE COMTE
Le comte a soixante ans. Mine négligée de gentilhomme campagnard.
JULIETTE
Bonjour, parrain. (Elle lui saute au cou et y reste suspendue un moment)... Gomme tu es mouillé I
LE GOMTE.
C'est parce qu'il pleut.
GONTRAN, éclatant de rire.
Ah I Ah t Ah ! Bien tapé, c'te réponse-là I
LE COMTE, qui tenait cachée derrière lui la corde à danser de Juliette.
Et ta corde, où est-elle ?
JULIETTE
Ma corde?
LE COMTE
Oui, ta corde à danser...
JULIETTE
•Te l'avais attachée au chien, à sa taille, comme à moi... Tu l'as trouvée?
LE COMTE, la lui donnant,
... Sur la route.
Chic ! on va danser.
LE COMTE
Dans le salon I
JULIETTE
P'isqu'il pleut, dehors.
LE COMTE, riant.
C'est juste.
JULIETTE, à son parrain.
Toi, prends ce bout-là...
Elle le fait descendre à droite.
LE COMTE
Moi.
JULIETTE, le forçant.
Mais oui, mais oui... N'te fais pas prier... (a. aontran.) Toi, celui-ci... Allez, tournez...
LE COMTE
Il faut que je...
JULIETTE
Oui... du vinaigre.
LE COMTE
Allons! puisque tu le veux, (au public, en tournant.) Voilà comment je l'ai élevée, cette enfant-là...
JULIETTE, dansant.
Plus vite. (Elle s'arrête.) Oufl il fait chaud... (a. Contran.) A toi.
GONTKAN.
Je ne suis pas.
JULIETTE
Mais si... mais si... c'est pas malin, tu n'as qu'à lever tes pieds lorsque la corde va passer...
GONTRAN
C'est vrai, ça!
Il danse comiquement et manque de tomber.
JULIETTE
Tu ne sais pas... va-t'en 1 (Elle lui donne un bout de la corde et prend celui que tenait le comte.) A toi, parrain.
LE COMTE
Hein?
A toi...
Que je danse ?
Oui.
A mon âge?
JULIETTE
LE COMTE
LE COMTE
JULIETTE
Mais oui, mais oui.
LE COMTE
.Non. Je veux bien te passer toutes tes fantaisies... Hier, tu m'as fait marcher à quatre pattes, tu es montée sur mon dos.
JULIKTTE.
Ben quoi! Tu m'as dit après qu'Henri IV l'avait fiit... Aimes-tu mieux jouer à Henri IV?
LE COMTE
Non.
JULIETTE
Alors, tu vas sauter à la corde.
LE COMTE
Ni l'un ni l'autre.
JULIETTE, le cajolant.
Oh! mon p'tit parrain! mon p'tit parrain... (Elle le câline.) Tu ne veux pas rire...
LE COMTE, riant.
Si... Seulement...
JULIETTE
Pour une fois que je te demande quelque chose...
LE COMTE
Enfin! Je ne puis pourtant pas...
JULIETTE, les mains jointes, suppliantes.
J't'aime tant, mon p'tit parraim
LE COMTE, au public.
Est-ce que vous résisteriez à ca, vous? Moi, je ne peux pas... je vais sauter à la corde. Vous allez voir... je vais sauter à la corde !...
JULIETTE, trépignant de joie..
Ah! à la bonne ^ heure... nous allons faire à... une... à deusse... Mets-toi là. (ii se trouve placé devant le portrait de la comtesse.) A une... à deusse...
LE COMTE, dont le regard rencontre le portrait.
Non... je ne peux pas... devant elle... (a. part.) Qu'est-ce qu'elle dirait, mon Dieul
.JULIETTE, qui a suivi le regard de son parrain.
Tu ne veux pas...
Elle fait en cachette une grimace au portrait.
GONTRAN
C'est malheureux! On s'amusait bleu... G'que m'sieu l'comte était rigolo !...
Veux-tu m'fiche le camp, toi !
CONTRAN.
Oui, m'sieu l'comte 1 Oui, m'sieu l'comte.,.
SCENE III JULIETTE, LE COMTE
LE COMTE
Ecoute, Juliette... Ne boude pas... J'ai à te parler sérieusement.
JULIETTE, se retournant.
Sérieusement?
LE COMTE
Oui.
JULIETTE
Je sais être sérieuse quand il le faut. (Elle s'îns-
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talle sur le canapé et faisant bouffer sa robe.) Je t'écoûte.
LE COMTE, dans le fauteuil.
C'est très difficile.
JULIETTE
Veux-tu que je t'aide?
Hein?
JULIETTE
C'est au sujet... du portrait.
LE COMTE
Qui t'a dit?...
JULIETTE
T'as une raison, de faire descendre ce portrait du grenier...
LE COMTE
Oui.
JULIETTE
Qui c'est cette dame?... Elle s'appelle comme toi
LE COMTE, embarrassé, bas.
C'est ma femme.
JULIETTE, câline.
Mon p'tit parrain... ça t'ennuie, de m'dire tout ça... c'est peut-être pas la peine que je le sache.
LE COMTE
Mais si... Sans ça... Sans ça, je ne te le dirais pas.
JULIETTE
N'en dis que la moitié, j'tàcherai de d'viner le reste.
Tu es gentille. (Baisers.) Alors, nous étions fâchés... depuis dix ans.
JULIETTE
Elle t'a fait du chagrin?
LE COMTE
Non. C'est moi qui lui en ai fait.
JULIETTE
T'as eu des torts...
LE COMTE
Des erreurs... Oui, j'en ai eu, des erreurs, de toutes les couleurs... des jolies p'tites erreurs... c'est vrai... mais,.,
JULIETTE
Tu dis?
LE COMTE
Rien... alors, je suis venu finir mes jours dans ce pays perdu, à deux cents lieues de Paris, où mes erreurs demeuraient, dans l'intention bien arrêtée de ne plus voir personne, et de passer mon temps à chercher la rose bleue...
JULIETTE
Que tu as trouvée.
LE COMTE
Je le crois.
Tu ne les trouves donc pas belles quand elles sont roses, les roses?
LE COMTE
Si.
JULIETTE
Alors, pourquoi veux-tu en fabriquer des bleues?... Il y a les bleuets.
LE COMTE
C'est vrai. Mais on n'est jamais content de ce que l'on a.
JULIETTE, montrant le portrait.
La dame aussi, aime bien les roses.
LE COMTE
Beaucoup. Sa collection est la plus belle que je connaisse... après la mienne.
JULIETTE
Est-ce qu'elle a la rose bleue?
LE COMTE
Non.
JULIETTE
Alors... tu disais...
LE COMTE
Alors, tu avais deux ans, tu as eu le malheur de perdre ton père et ta mère; j étais ton parrain, et, comme je m'ennuyais, je t'ai fait venir avec moi...
Et je veux rester avec toi toute ma vie.
LE COMTE, se levant, à part.
Vûilù ce que je craignais... -Jamais elle ne voudra... Enfin, il sera toujours temps de lui apprendre...
JUHETTE.
Alors ?
LE COMTE
Alors, cette dame — ma femme — va venir ici, passer une heure ou deux... Tu seras bien gentille...
JULIETTE
Oui, parrain. Quand qu'c'est qu'elle vient?
LE COMTE
On ne dit pas « quand qu'c'est qu'elle vient? »
JULIETTE
Quand qu'elle s'amène?
LE COMTE, à part.
Mon Dieu 1 mon Dieu! Si la comtesse l'entend parler comme ça! (Haut.) Elle vient dans trois ou quatre jours, mon enfant.
SCÈNE IV
Les Mêmes, GONTRAN.
GONTRAN, l'air navré, M'sieu l'comte?
LE COMTE
Qu'est-ce que ta veux?
^ GONTKAN.
Voyez-vous, m'sieu l'comte... y a des moments dans la vie où qu'on croit qu'on est heureux, et puis, va te faire fiche.
LE COMTE
Tu as encore cassé quelque chose?
GONTRAN
Non. Rien encore aujourd'hui.
LE COMTE
Alors ?
CONTRAN.
Faut s'attendre à tout, en ce bas monde...
LE COMTE
Ma rose bleue?...
CONTRAN.
A va s'ouvrir, m'sieu l'comte... S'agit pas d'ça...
LE COMTE
Si tu ne me dis pas tout de suite ce qu'il y a, je te tire les oreilles.
CONTRAN.
V'ià... c'est une dépèche qui vient d'arriver... Alors, comme m'man m'a dit qu'ça apportait toujours des mauvaises—nouvelles... j'ai voulu vous préparer : voilà deux heures que je cherche comment vous le dire...
LE COMTE
Imbécile I Où est-elle, la dépêche?
GONTRAN
Elle est dans ma poche...
LE COMTE, menaçant.
Veux-tu la donner, tout de suite!
GONTRAN, se fouillant.
Bon ! j'I'ai perdue... Non. La voilà...
Il la donne.
LE COMTE
Et va-t'en.
GONTRAN
Oui, m'sieu Tcomte. .. Qu'est-ce qu'elle dit? LE COMTE, le poursuivant.
Veux-tu I...
Contran se sauve.
SCENE V LE COMTE, JULIETTE
LE COMTE, lisant.
« Arriverai vers trois heures. Comtesse de LigneroUes » Ah ! mon Dieu ! Quelle heure est-il ? Deux heures et demie! Plus qu'une heure I Et tout ce que j'ai à te dire, à te recommander. Et moi, dans ce costume !... Je vais m'habiller...Mais non, la plus pressé, c'est de te faire les recommandations... Va vite dans ta chambre... Tu demanderas les paquets... qui sont arrivés... tu les mettras...
JULIETTE
Les paquets ?
LE COMTE
Non... Des belles robes, qui sont dedans .. ou plutôt... non... Je vais d'abord te dire... C'est cela... Soyons calmes et écoute-moi bien. I^a comtesse est une pimbêche.
JULIETTE
Une?
LE COMTE
Une dame très comme il faut; je voulais dire une dame très comme il faut. Elle se tient -droite comme un...
JULIETTE
Tu dis...
LE COMTE
... Gomme un magistrat... Tu n'as jamais vu de magistrat... Non., eh bien ! elle se tient droite comme ça. Faudralui parler bien gentiment, avec des mots choisis.
Attends... je sais. J'en ai vu une comme 'ça, de dame, et sa petite flUe... Les gens du château... les anciens quincailliers... Elles faisaient leur poire... Un jour, que je m'étais perdue... ils m'ont ramenée... tu te rappelles? et nous avons été leur rendre visite...
LE COMTE
Oui. Jamais tu ne sauras ..
JULIETTE
Si. Même, si tu veux, je pourrai lui dire une fable, à la dame... Tu verras.
LE COMTE
Ohl...
JULIETTE
Ou je lui chanterai une romance... que c'est Contran qui me l'a apprise...
LE COMTE
Malheureuse enfant ! Tu la ferais sauver. Il faut être distinguée... très sérieuse...
JULIETTE
Bon... Je sais. Gomme la petite quincaillière. Sois tranquille.
LE COMTE
Alors, va t'habiller.
JULIETTE, en sortant.
Je ferai comme ça ! (Révérence.) Madame la comtesse, je suis votre humble servante...
Elle sort en riant et en courant.
SCÈNE VI LE COMTE, puis CONTRAN
LE COMTE
Mon Dieu! mon Dieu ! plus qu'un quart d'heure, (il appelle par la fenêtre.) Contran!
CONTRAN, à la fenêtre.
M'sieu l'comte ?
LE COMTE
Arriveici... (a part.) Pourvu que la petite se tienne bien.
GONTRANj entrant.
Me v'ià.
LE COMTE
Tout à l'heure, il va venir une dame.
GONTRAN
LE COMTE
Oui.
GONTRAN
J'ia flanquerai à la porte.
Non.
GONTRAN
Monsieur le comj;e veut faire ça lui-même. Compris.
LE COMTE. W
Non. Tu la feras entrer ici, dans ce salon.
GONTRAN
Je resterai avec elle pour pas qu'elle touche à rien.
LE COMTE
Tu la recevras de ton mieux. Tu la prieras de m'attendre un instant... Qu'elle ne s'ennuie pas. Tu entends ?
GONTRAN
Oui. Qu'a s'ennuye pas...
LE COMTE
Tu seras poli...
GONTRAN
Oui, mais alors, faudra pas qu'a s'amuse à me chatouiller dans le cou.
Tu peux être tranquille...
GONTRAN
'Je VOUS dis ça, parce que, ce matin, la fille à Bezout...
LE COMTE
C'est bon. C'est bon... Plus que cinq minutes !
Il sort par la droite.
SCENE VII
CONTRAN, seul.
GONTRAN
Faut pas'qu'elle s'ennuye, qu'il dit, î\r. le comte... Qu'est-ce que je l'y ferai bien pour qu'aile s'ennuye pas ?... En v'ià une corvée ! Quoi qu'en peut bien faire à une dame quand qu'on est soi seul avec elle, pour qu'elle s'ennuye pas. La fille à Bezoirti»elle, c'est ime rage, faut qu'aile chatouille... M'sieu l'comte dit qu'celle-lâ, aile ne me chatouillera pas, mais il n'en sait rien... C'est si vicieux,
les femmes, y paraît... Moi j'peux pas supporter qu'une mouche ou qu'un n'hanneton m' trotte sur la peau... C'est plus fort que moi... Ça m'fait... Rienqu' d'y penser... çani'chatouille... Hi ! lii I liil M'chatouillez pas ! M'chatouillez pas !
Il est assis sur le fauteuil de gauche et gigotte. Entre la comtesse.
SCENE VIII
LA COMTESSE, CONTRAN.
La comtesse a cinquante ans. Elle est mise avec beaucoup de recherche. Face à main, sous ses cheveux blancs, elle est encore jolie.
TjA comtesse, elle parle comme une précieuse, mais sans être très ridicule.
Eh bien, mon ami, quand vous aurez fini...
GONTRAN
C'est parce que je pensais à la fille à Bezout. Figurez-vous, madame...
LA COMTESSE
Monsieur le comte de LigneroUes est chez lui ?
GONTRAN
C'est vous, la dame ?... Oui... Il est dans sa chambre?, M. le comte. Il fait sa barbe... Il va venir tout de suite. A.s?eyez-vous donc... Vous n'avez que l'ohoix.
LA COMTESSE, s'asseyant sur le canapé C'est bien, mon ami, laissez-moi.
GONTRAN
Jamais d' la vie!
Vous dites ?
GONTRAN
Jamais d'ia vie... M'sieu l' comte m'a dit: « Faut pas qu'on s'enuuye. » Alors je reste avec vous... On va causer un brin...
LA COMTESSE
Quel malotru I
GONTRAN, à la comtesse qui allait se lever.
Non, non, vous dérangez pas. J'vas m'asseoir là. J'veux bien rester avec vous...
LA COMTESSE
Je me passerai très biende votre compagnie, mon garçon.
GONTRAN
Vous dites ça parce que vous avez peur que j'm'embête... Mais ça fait rien. Je reste avec vous... Seulement, à une condition, c'est que vous n'ferez pas comme la fille à Bezout.
LA COMTESSE
Pour qui me prenez-vous, mon ami ? Je suis la comtesse...
GONTUAN.
Je sais, je sais... Ça s'est bien passé, le voyage?. Il a plu un peu, tout à l'heure, pas vrai ?
LA COMTESSE, elle se lève et passe à droite.
C'est une gageure, je pense.
GONTRAN
Vous pouvez pas tenir en place, hein ! C'est le chemin de fer... Ça vous fourmille dans' les mollets ? Dites ? s'pas qu'ça vous fourmille dans les mollets?
LA COMTESSE
Je ne sais, en vérité, quel nom donner à ce butor I
CONTRAN, avec condescendance.
Vous pouvez m'appeler Contran... Je veux bien... Et vous savez... vous serez la première... D'abord, parce que... les femmes,., il en est pas entré une seule ici depuis six ans...
LA COMTESSE
Monsieur le comte?...
GONTRAN
Il les a en horreur... autant que moi... C'est pas peu dire... Pouvez demander à la fille à Bezout.
LA COMTESSE
Quand M. le comte est en voj^age...
GONTRAN
En voyage? Il n' voyage point... Il ne bouge pas d'ici, m'sieu V comte... à cultiver ses rosiers... Si vous croyez qu'on arrive à trouver la rose bleue en s' promenant, vous s* trompez, la p'tile mère.
La rose bleue, vous dites?
Je dis : vous s' trompez, la p'tite mère.
LA COMTESSE
Non... Vous dites qu'il a trouvé la rose bleue...
GONTRAN
Même que ça va s'ouvrir aujourd'hui. M'sieu 1* comte a dit qui l'appellerait... Attendez donc... c'est un p'tit nom d' femme... à preuve que j'y faisais des observations, à ce sujet-là...
LA COMTESSE
Quel nom?...
GONTRAN
Attendez... La... La... Oui, c'est ça : la rose Lucienne.
LA COMTESSE, à part.
Mon nom ! (Elle aperçoit sou portrait.) Mon portrait !
GONTRAN
Dites donc... j'y pense... j' suis là à bavarder... Vous avez peut-être faim... ou soif...
LA COMTESSE
Merci.
GONTRAN
Sans cérémonie, vous savez... Moi, une bonne miche de pain avec un peu de raisiné...
LA COMTESSE
Merci.
GONTRAN
Ou un verre d' vin? C'est un coup d' vin, que vous voulez ?
LA COMTESSE
Non.
Un silence.
GONTRAN
Quoiqu'on dirait bien, maintenant !...c'tte annéeci n'a pas été bonne pour le bétail... Ah! v'ià M. le comte, (a part.) Il était temps; j' savais pas quoi lui raconter. (Haut.) A vous revouer, madame, (il lui tend la main. La comtesse ne le voit pas. — Contran en sortant par la gauche, au comte.) A s'a pas ennuyée.
SCENE IX LA COMTESSE, LE COMTE
LE COMTE
Madame...
LA COMTESSE
Monsieur...
Saluts cérémonieux. Un silence.
LE COMTE, lui désignant un siège à droite.
Je VOUS en prie...
Il s'assied près d'elle.
LA COMTESSE
Pardonnez-moi, monsieur, de venir troubler la douce quiétude de votre retraite.,, et d'arriver plus
tôt qu'il n'était convenu... je sens toute l'incorrection de cette visite précipitée, et je m'en excuse.
LE COMTE, ému.
Mon Dieu, ma ch... madame. Hum!
LA COMTESSE
Gomment?
LE COMTE
Je... je vous demande pardon... Je ne... je veux... Enfin, je suis un peu ému... vous comprenez, après six ans de séparation... vous revoir tout à coup... vous que j'ai tant aimée!... (il ravale sou émotionet se force à rire.) C'est bête, n'est-ce pas... seulement, on n'est pas maître do ça... Ça vous prend là, à la gorge... Mais vous-même...
LX COMTESSE, également émue.
Vous... vous trompez ; je vous assure que vous vous trompez... Je... certainement, non... vous faites erreur...
LE COMTE
Mon Dieu... ne vous en défendez pas trop... Gela n'aurait rien que de trop naturel... Revoir quelqu'un avec qui on a passé vingt-cinq années de sa vie... ça surprend toujours un peu... même si on ne l'aime plus.
LA COMTESSE
C'est mon cas... Un peu de surprise en effet.
LE COMTE
Moi aussi... (il tousse.) Hum! Hum!
LA COMTESSE, de même et s'installant pour parler.
Hum... Huml... Il s'agit de votre petite filleule, et c'est elle seule qui est l'objet de ma visite.
LE COMTE
Parfaitement. 11 s'agit de ma petite filleule.
LA COMTESSE
Je...
LE COMTE
Tout de même... Quand je pense que nous avons eu le triste courage de nous séparer, après vingtcinq ans de bonheur.
LA COMTESSE
Oh! oh! De bonheur!
LE COMTE
Mais certainement... Nous étions des époux très unis... Nous étions très heureux.
Vous, peut-être,
LE COMTE
Et vous aussi, Lucienne,
LA COMTESSE
Monsieur...
LE COMTE
pardon... madame... Donc, cette pauvre petite Juliette,..
LA COMTESSE
Vous m'avez incessamment trompée... depuis la première année...
LE COMTE
Mais puisque vous ne le saviez pas!
LA COMTESSE
C'est cela... Tout à l'heure, vous allez dire que les torts étaient de mon côté.
LE GOMTK.
Non certes, non; c'est moi qui ai eu tort... le grand tort de me faire pincer, à cinquante ans, comme un collégien.
LA GOMTESSK.
Ne parlons pas de cela...
LE COMTE
Vous avez raison.
Ce qui est passé est passé.
LE COMTE
Ce qui est passé, est passé.
LA COMTESSE
Parlons de l'objet de ma visite.
LE COMTE
C'est cela, parlons de .Juliette... Vous croyez que vous avez eu absolument raison, vous, de me quitter comme vous l'avez fait, lorsque vous avez appris...
LA COMTESSE
(uu temps.) J'ai su que votre filleule, devenue orpheline, avait été recueillie par vous, et cela m'a fait plaisir...
LE COMTE
Pourquoi?
LA COMTESSE
Pourquoi? Parce que... pour rien.
LE COMTE
Parce que vous aVez été satisfaite de voir qu'il n'était pas tout à fait un méchant homme, ce mari que vous avez fui dans an moment de colère...
LA COMTESSE
Comment ne comprenez-vous pas le chagrin que j'ai éprouvé, toute... vieille que j'étais déjà, en apprenant que vous m'aviez menti pendant toute la durée de notre mariage, et que vous ne m'aviez jamais aimée.
LE COMTa, vivement.
Gomment! mais c'est une erreur, mais c'est faux ! c'est absolument faux !
LA COMTESSE
Vous ne m'avez pas trompée?
LE COMTE
Si! mais quand vous dites que je ne vous aimais pas, vous faites une erreur énorme...
LA COMTESSE
Ah!
LE COMTE, toujours très convaincu.
Mais certainement! Je vous ai tronipée, mais je n'aimais que vous. Voilà ce que les femmes ne veulent pas comprendre! Elles ne veulent pas... Mais ça n'a aucun rapport, vous entendez, aucun!
LA COMTESSE
C'est bien.
LE COMTE
Vous en convenez.
LA COMTESSE
Non. Vous ne supposez pas que je suis venue ici pour discuter sur ce chapitre...
Je ne le suppose pas du tout... Seulement, vous me...
LA COMTESSE
Parlons de Juliette.
LE COMTE, avec impatience.
C'est ce que je demande depuis le commencement de notre entretien. Parlons de Juliette.
LA. GOMTESSli.
Pourquoi vous le cacherais-je, après tout? J'ai été en effet très touchée de ce que vous avez fait en la recueillant. Et cela a remué en moi je ne sais quel fonds de maternité sans emploi.
LE COMTE
Vous avez toujours été très bonne... Quand j'ai su notre départ, je n'ai pas voulu y croire... Nous avions été un ménage si uni, si exceptionnel... En vingt-cinq aus vous ne m'avez pas coûté unelarme... et je ne vous avais jamais fait de chagrin, moi non plus.
LA COMTESSE, très détaillé.
C'est justement pour cela, mon ami... (un temps.) Je me suis donc intéressée, de loin, à cette enfant. J'ai bien souvent retenu une grosse envie de vous écrire...
LE COMTE
Pourquoi ne l'avez vous pas fait...
LA. COMTESSE
Je l'ai fait.
Plus tôt 'f
LE COMTE
LA COMTESSE
Je ne sais pas... L'orgueil, peiit C'tre... Enfin, ces
jours-ci, en songeant que cette petite allait avoir neuf ans, je me suis décidée... vous m'avez répondu une lettre charmante, et j'en ai eu tant de plaisir que je n'ai pu attendre la date fixée par moimême pour mon arrivée : j'ai pris le premier train, et me voilà.
* LE COMTE
Faut-il que j'aie été sot, imbécile, idiot! de conserver ces lettres... Enfin ! c'est vrai, aussi! Si je ne les avais pas conservées, vous ne les auriez pas trouvées, et si vous ne les aviez pas trouvées, vous ne seriez pas partie.
LA COMTESSE, avec un sourire triste.
Evidemment, mais vous les avez conservées, je les ai trouvées et je suis partie. Votre plus grand tort, d'ailleurs, ce n'est pas de les avoir gardées.
LE COMTE, vivement.
Mais si 1 mais si!
LA COMTESSE, doucement.
Non. C'est d'avoir permis qu'on vous les écrivît.
C'est juste... (a part.) Je n'y aurais pas pensé, moi, à ça.
Un silence.
TOUS LES DEUX ENSEMBLE
Parlons de Juliette.
LA COMTESSE
Votre filleule est arrivée à un âge où vous ne pouvez plus la garder dans ce village sans nuire à son éducation et à son avenir.
LE COMTE
C'est vrai.
LA COMTESSE
De plus... pardonnez-moi d'entrer dans ces détails... vous n'êtes pas riche. Je le suis, moi, au contraire... Je cherche une héritière, comprenezvous ?
LE COM'BE
Oui. '
LA COMTESSE
Dans l'intérêt de cette enfant, ne vaut-il pas mieux que vous vous en sépariez ?
LE COMTE
Si... Seulement... ça sera dur.
LA COMTESSE
Oh!
Dame I... Ça sera très dur.
LA COMTESSE
Non.
LE COMTE
Mais si... (s'aaimaat.) Vous croyez que tout le monde est comme vous... qu'on peut quitter les gens comme ça, quand on les aime...
LA COMTESSE, doux reproche.
Hector.
LE COMTE
Je vous demande pardon... Je m'y ferai... je
VOUS promets queje m'y ferai.... mais ce sera dur...
LA COMTESSE
Je ne vous empêcherai pas d'aller la voir souvent...
LE COMTE, joyeux.
Vrai?
LA COMTESSE
... A sa pension...
LE COMTE, rembruni.
Oui... Vous le croirez si vous voulez, sans cette enfant, je n'aurais pas pu supporter l'effroyable ennui, le chagrin qui m'ont assailli après votre départ.
LA COMTESSE
Vous ne manquiez cependant pas de distractions, à Paris?
LE COMTE
Méchante... Je vous le jure... je n'ai jamais aimé que vous... Je dois vous paraître bien ridicule de vous dire ça... avec mes cheveux blancs..
LA COMTESSE, souriant.
Il y a longtemps que les miens ne sont plus blonds... et je vous écoute tout de même.
LE COMTE, voulant lui prendre la main. Lucienne...
LA COMTESSE, doucement en se levant et passant à
gauche.
Chut! Chut 1 Chut?.., Et quand allez-vous me
présenter notre petite Juliette?... Elle a bon cœur, n'est-ce pas?
LE COMTE
Très bon... Le vôtre..
LA. COMTESSE
Et la tête ?
LE COMTE
Plutôt mauvaise... la mienne.
L.\ COMTESSE
Distinguée?... Vous savez que sur cepoint, je suis un peu rigoriste... c'est un de mes travers...
LE COMTE, riant.
Le seul.
LA COMTESSE, de même.
Impertineiîtl
LE COMTE, allant à elle.
Eh bien, voilà le point délicat... Elle pèche un peu parla...
LA COMTESSE
Vous me chagrinez,
LE COMTE
J'aime mieux vous prévenir tout de suite...
LA COMTESSE
Je suis certaine cependant, qu'elle a eu les meilleurs maîtres.. /
LE COMTE
Les meilleurs. (a part.)Gontran, moi et tous les polissons du village. (Haut.) Malgré cela, vous la trouverez peut-être un peu... un peu... libre...
LA COMTESSE
Mais...
Oh! pas trop ! pas tropl Elle n'est pas... comme il y a des enfants qui... non... Seulement, elle aime bien qu'on lui laisse faire ce qu'elle veut.
LA COMTESSE
J'aime à croire que vous montrez de l'énergie?
LE COMTE
Moi ? Oh ! Vous pensez I Je ne fais que ça I Je ne fais que ça, de montrer de l'énergie.
LA COMTESSE
A la bonne heure. Ma mère qui était uneLatour- Ghâlons.
LEGOMTE.
Hélas I
LA COMTESSE
Vous dites ?... Ma mère qui était une Latour-Châlons, m'a élevée dans les meilleurs principes. « De la tenue avant tout, me disait-elle ; c'est la plus belle dot d'une jeune fille... »
LE COMTE
Oui.
On a frappé.
On frappe à la porle de droite.
LA COMTESSE
LE COMTE
Oui... c'est Juliette... (a part.) Ouf I
Entre Juliette, très bien habillée, très gourmée, droite comme un pieu.
SCENE X Les Mêmes, JULIETTE
LE COMTE
La voilà. Madame, je vous présente Juliette, ma petite filleule.
JULIETTE, après une cérémonieuse révérence.
Croyez, madame la comtesse, que j'apprécie tout l'honneur...
LA COMTESSE, bas, au comte.
Mais elle est très bien !
LE COMTE, à part.
Ah! la petite rouée !
JULIETTE
Je suis sûre', mon cher parrain, que vous n'avez pas pensé à demander à madame à quelle heure elle désirait qu'on servît le dîner?
LE COMTE
Non, en effet!
JULIETTE
Excusez-nous, madame... Les hommes, vous le savez, n'entendent rien à tous ces détails.
Je suis charmée, mademoiselle...
JULIETTE
Débarrassez-vous, je vous en prie, (a son parrain.) Gomment n'avez-vous pas... (a. la comtesse.) Ce sac... votre parapluie... (Elle prend ces objets et les donne au comte qui les porte au fond.) Permettez-moi de vous aider...
Elle monte sur le canapé pour aider la comtesse à retirer sa voilette et son chapeau.
LA COMTESSE
Merci mille fois, mademoiselle.
JULIETTE
C'est à moi de vous remercier, madame... (Elle va pour porter le chapeau au fond. .Tout î coup, avec admiration.) Ohl oh I le délicieux chapeau... c'est d'une distinction!... d'une nouveauté!... d'un imprévu!... à la fois original et discret.
LE COMTE, bas, à Juliette.
A.h! ça, gamine, où diable as-tu appris tout ça? Tu t'y connais donc, en chapeaux I
JULIETTE, de même.
Tais-toi donc! Ça se dit toujours, entre femmes, quand on se décoiffe.
LA COMTESSE, au comte qui l'aide à retirer son manteau.
Je vous félicite, mon clier ami, cette enfant a beaucoup de goût... Et pleine de savoir vivre!...
• N'est-ce pas... Elle est toujours comme ça. JULIETTE, revenant.
A la bonne heure. Maintenant, madame, vous
n'avez plus l'àîr <le nous faire une visite... vous avez l'air d'être chez vous... c'est ce que nous voulions.
On s'installe pour causer. Juliette va prendre une
des chaises de droite et s'asseoit près de son parrain qui est sur le fauteuil.
LA COMTESSE
Votre parrain, mademoiselle, m'avait dit beau- ' coup de bien de vous, mais pas assez encore.
JULIETTE
Vraiment, madame, vous me rendez confuse... (Un temps.) Et quelles nouvelles, à Paris, dans la quincaillerie?
LA COMTESSE
Vous dites?
LE COMTE, bas.
Tais-toi donc !
JULITTTE.
Mais je t'assure que ça se dit...
LE COMTE, haut.
... Dans le faubourg Saint-Germain... Elle a un petit défaut de prononciation... Elle demande quelles nouvelles...
LA COMTESSE
J'avais cru entendre...
LE COMTE
Non, non, non. Elle a dit dans le faubourg Saint- Germain...
LÀ COMTESSE
Elle a déjà la notion de sa situation sociale...
c'est fort bien, (a Juliette.) Gela vous intéresse, mon enfant.
JULIETTE
Mon parrain me parle souvent des grandes familles... Les Latour-Ghâlonsl...
LA COMTESSE
Ma mère était une Latour-Ghâlons...
JULIETTE
Vraiment, madame.
LA COMTESSE
Nous sommes alliés, également aux princes de Groïj, branche étrangère... par matante d'Eymont, qui était une d'Espar...
JULIETTE, faisant la dame.
Ah I très bien... très bien, très bien... Je suis charmée... J'avais le plus vif désir de vous connaître, madame!...
Vraiment.
LE COMTE, la-tirant par la robe.
Hum!
JULIETTE, bas.
Je t'assure que ça se dit.
JULIETTE
Mon parrain me parle si souvent de vous... madame...
LE COMTE, à part.
Qu'est-ce qu'elle dit!
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JULIETTE
... Et bien souvent, le soir, il interro npt la causerie, pour contempler votre portrait... pendant de
longs instants!
LA COMTESS
Ah!...
JULIETTE
Oui...
LE COMTE
Si vous voulez bien y consentir, madame, cette enfant va se retirer.
Pas du tout.
JULIETTE
Madame me permettra bien, auparavant, de lui dire une petite fable?...
LA COMTESSE
Je n'osais vous en prier, mademoiselle.
JULIETTE, au comte.
Tu vas voir comme j'imite bien la petite voisine. En imitant une enfant prétentieuse et sotte :
LE RENARD ET- LE CORBEAU
Un agneau se désaltérait
Dans le courant d'une onde pure.
Un loup survint à jeun qui cherchait aventure. Et que la faim en ces lieux attirait.
Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage?
Dit cet animal plein de rage; ïu seras châtié de ta témérité.
— Sire, répond l'agneau, que votre Majesté
Ne se mette pas en colère ;
Mais plutôt qu'elle considère
Que je vas me désaltérant Dans le courant Plus de vingt pas au-dessous d'elle Et que par conséquent, en aucune façon
Ja ne puis troubler sa boisson.
Parlé.
Je ne'me rappelle plus.
LE COMTE
« Tu la troubles, reprit...
JULIETTE
— Tu la troubles 1 reprit cette bête cruelle. Et je sais que de moi tu médis l'an passé.
— Gomment l'aurais-je fait, si je n'étais pas né? Reprit l'agneau : je tette encor ma mère.
— Si ce n'est toi, c'est donc ton frère ?
— Je n'en ai point. — C'est donc quelqu'un des tiens,
Car vous ne m'épargnez guère Vous, vos bergers et vos chiens .
On me l'a dit, il faut que je me venge.
Là-dessus au fond des forêts, Le loup l'emporte et puis le mange Sans autre forme de procès.
L A COMTESSE
C'est parfait ! Brava ! Brava !
LE COMTE
Et c'est dit !.=.
LA COMTESSE
Avec un naturel !
Maintenant, tu vas nouslaisser. Il ne pleut plus... Va jouer dans le jardin.
JULIETTE
Je n'ai pas envie de jouer...
LA COMTESSE
Ni de voir la rose bleue?...
LE COMTE
Quoi... vous ....?
LA COMTESSE
Mademoiselle Juliette va rester ici, et vous allez me montrer votre collection de roses. Vous savez si je les aime...
LE COMTE
Très volontiers.
LA COMTESSE
Allons !Au revoir, mademoiselle Juliette... Voulez-vous venir m'embrasser ?
JULIETTE
Avec plaisir.
LA COMTESSE, sortant avec le comte.
Elle est charmante... Et d'une distinction !...
JULIETTE, GONTRAN
JULIETTK, seul, elle se met à danser.
"Mince de distinction I Yon... c'quej'me tords! (Elle
court dans la pièce, déra ug cha'iue meuble en passant.) G qu'elle a coupé, 1 dame, com e dit parrain... Seulement, il était temps qu'ça finisse... J'en pouvais plus.
Entre Contran. Il pleure très fort.
CONTRAN.
Hou ! Hou ! Hou !
JULIETTE
Que qu't'as, encore ?
CONTRAN.
Laissez-moi !
JULIETTE
C'est-y encore la fille à Bezout ? C'est mon parrain qui t'a grondé ?
CONTRAN.
Non. Il est d'vant la rose bleue, vot' parrain... Vous savez, la rose bleue... Elle s'est fanée avant de s'ouvrir... Mais ça n'est pas ça qui me fait pleurer... Non... Hou I Hou ! IIou !
JULIETTE
Dis moi que qu't'as ?
CONTRAN.
Non. J'veux plus vous parler.
T'es fâché après moi ?
CONTRAN.
Oui... m t m ! m !
JULIETTE
Qu'est-ce que je t'ai fait ?
GONTUAN.
Vous êtes une ingrate.
JULIETTE
Y'oi ?
CONTRAN.
Voui I m • Hi I m I
JULIETTE
Pourquoi ?
GONTRAN
Vous le savez bien.
JULIETTE
Je ne sais rien du tout.
GONTRAN
G'est-y qu'vous n'êtes pas bien ici ?
Parle...
GONTRAN, en sanglots.
Est-ce que je vous ai refusé d'sauter à la corde, dites?
JULIETTE
Mais...
GONTRAN, allant sur elle.
Dites ? J'vous ai-t-il r'fusé d' sauter à la corde ?
JULIETTE
Non. .
GONTRAN
Ou à saute-mouton... ou d'jouer à la toupie... ou à la dame ?... ou aux billes, à la diligence ou au tonneau ?
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JULIETTK.
Non.
GONTRAN
Ou à la mère, même que vous m'hattiez paro'que j'étais pas assez comme il faut... Non! S'pas? Alors, pourquoi ?
JULIETTE
Pourquoi quoi ?
GO>fTRAN.
G'est-y M. le comte qu'était pas assez gentil ?... qu'il passait toutes ses journées à faire Henri IV...
Tu vas m'dire ce qu'il y a, ou je ne t'aime plus.
GONTRAN
Ben... Pourquoi qu'vous voulez vous en aller d'ici ?
JULIETTE
Moi?
GONTKAN.
Oui.
JULIETTE
Moi, i'veux m'en aller d'ici ?
GONTRAN
Avec la dame...
JULIETTE, le bousculant.
Moi! j'veux m'en aller avec la dame?... Répète un peu ça! j'veux m'en aller avec la dame? Non mais, répète-le donc ! Tiens I
Elle le pince.
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GONTRA.N.
Aïe f
JULIETTE
Assis-toi là.
Elle le pousse. Il tombe sur un fauteuil.
GONTRAN
Ohllalal
JULIETTE
Qui qui t'a dit ça ?
GONTRAN
jêTai entendu.
JULIETTE
Où?
GONTRAN
Pendant que m'sieu rcomte était seul avec la dame...
JULIETTE
Tu écoutais donc aux portes?
GONTRAN
Parbleu! Gomment voulez-vous que j'entende, sans ça?
JULIETTE
C'est juste. Alors?
GONTRAN
La dame disait qu'elle venait vous voir, pour vous emmener à Paris, dans une pension... Qu'elle voulait savoir si vous étiez distinguée...
Ah ' c'est donc ça que parrain I... Qu'est-ce qu'il disait parrain?
CONTRAN.
Il disait qu'ça lui ferait bien d'ia peine, mais qu'c'était dans votre intérêt.
JULIETTE
Ah ! c'est comme çal Eh bien, on va voir....
GONTRAN, montrant la comtesse qui passe devant la
fenêtre.
T'nez, la v'ià, la dame, elle vient ici, toute seule, (pleurant.) A vient vous sarcher !
JULIETTE
Fiche-moi le camp... Nous allons voir quelque chose... Allons... va-t'en par là...
Elle le pousse vers la droite
GONTRAN, sortant.
Vous en allez pas ! Vous en allez pas I
JULIETTE
Sois tranquille.
Elle saute par la fenêtre du fond. La comtesse entre par la gauche.
LA COMTESSE, seule.
Tiens! je croyais que la petite Juliette était ici... EUeest délicieuse... Gomme nous serons heureuses, toutes les deux I Mais où est-elle... (Elle appelle.) Juliette ! Juliette I
Juliette paraît à la fenêtre.
LA COMTESSE, JULIETTE
JULIETTE, debout sur la barre d'appui de la fenêtre et se faisant un porte-voix de ses mains.
Ohé! ohé I Qu'est-ce qu'on lui veut, à Juliette?... (Elle saute en scène.) La v'ià !
LA. COMTESSE
Qu'est-ce que c'est que cette gamine ?
JULIETTE, à part, changeant de ton.
Tout de même... Si Gontran s'était trompé... Faut d'abord que je sache... R'faisons not'poire. (Haut. Faisant semblant d'apercevoir seulement la comtesse, et avec le ton de la scène précédente :) Oh I Madame... vraiment... je suis confuse... Je ne vous savais pas ici...
LA COMTESSE
Mais... ce n'est pas une raison d'entrer ainsi par la fenêtre.
JULIETTE
Voici, madame... C'est que le chien me poursuivait... Je ne sais pas ce qu'il a aujourd'hui... Il voulait me mordre... Alors, j'ai sauté... Mais vous avez raison, ce n'est pas comme il faut... une autre fois, je me laisserai mordre,
LA COMTESSE
Non, mon enfant... II ne faut pas d'excès en rien,
Vous avez très bien fait... Voulez-vous causer un peu avec moi, puisque nous sommes toutes seules?
JULIETTE
Avec plaisir, madame.
Elles s'asseyent suf le canapé.
LA COMTESSE
Ah 1 je vous retrouve.
JULIENNE
Dites-moi, madame... flgarez-vous que j'ai rêvé, cette nuit que vous veniez pour m'emmener à Paris.
LA COMTESSE
Vous avez rêvé cela ?
JULIETTE
Oui. Serait-ce la vérité ?
LA COMTESSE
Oui.
JULIETTE
Pour toujours ?
LA COMTESSE
Pour toujours.
C'est que... je ne suis peut-èlre pas aussi l)ic;i élevée que vous croyez...
LA COMTESSE
Si. Je sais à quoi m'en tenir.
JULIETTE
Je suis gourmande.
LA COMTESSE
Vous aurez des gâteaux et des bonbons.
JULIETTE
Je suis menteuse.
LA COMTESSE
Vous vous corrigerez.
JULIETTE
Paresseuse... désobéissante..,
LA COMTESSE
Vous exagérez... Et puis, voyez-vous, aucun défaut ne persiste lorsqu'on est véritablement distinguée.
JULIETTE, à part.
Ça la tient. (Haut, avec une grande douceur et très simplement.) C'est que... la distinction, ça va bien pendant un moment, madame la comtesse, mais à la longue, ça me rase.
Hein?
JULIETTE
Ça me rase.
LA COMTESSE
Gela vous fatigue, voulez-vous dire. Peu à peu, vous vous y ferez, ma chère enfant.
JULIETTE
Maintenant, il y a une chose,.. A Paris, j'pourrait il grimper aux arbres pour aveindre des pommes ou des cerises?
LA COMTESSE
Gela est du dernier commun... D'ailleurs à Paris, les arbres n'ont pas de fruits...
JULIETTE, avec la plus grande simplicité, innocente.
Ben, faut qu'ils soyent tourtes, les Parisiens... Savez pas ce que c'est qu'd'être tourte?
LA COMTESSE,
Non.
JULIETTE, de même.
C'est d'en avoir une épaisseur... une pochetée... Comprenez pas?
LA COMTESSE
Non. Ce sont des expressions que j'ignore.
Vous avez tort, parce que ça dit bien ce que ça veut dire. Pis... faut quej'vous dise tout, pas vrai?
LA COMTESSE
Certainement.
JULIETTE
La pension, ça me scie le dos. J'aime mieux jouer dans les champs, m'battre avec les garçons, barboter dans les ruisseaux... Vous n'aimez pas barboter dans les ruisseaux, vous?
LA COMTESSE
Non.
JULIETTE, se levant et passant à droite.
Ben... Vous n'savez pas c'que c'est que le parfait bonheur...
LA COMTESSE
Gomme elle est changée...
JULIETTE
Vous n'avez plus envie d'm'emmener, hein?
LA COMTESSE
Si... certainement.
JULIETTE, à part.
Qu'est-ce qu'il lui faut 1...
Elle s'installe dans le fauteuil de droite et se balance en sifflotant.
Permettez-moi de vous faire une observation... Votre posture n'est pas convenable pour une jeune fille.
JULIETTE
J'm'en tamponne le coquillard...
LA COMTESSE
Cette locution...
JULIETTE, se levant. Très en dehors.
Ah ! ça, vous n'savez donc rien, à Paris... dans la famille des La Tour-Poëlon.
LA COMTESSE, suffoquée.
Je vous en prie, mademoiselle!
JULIETTE, debout.
Vous fâchez pas... Tenez, j'vais vous dire une romance. Cest toi qu'à ?''m/ï^ tout l'cassis. Connaissez pas? J'disais bien, vous marquez moins l'quart à midi juste... Alors, ouvrez vos tuyaux acoustiques.
LA COMTESSE
Je VOUS défends...
PUle sort précipitamment.
SCENE XIII JULIETTE, seule, puis LE COMTE
Ça y est... J'espère que maintenant, elle regarde l'indicateur, la bonne dame, et qu'elle me laissera
Entre le comte.
LE COMTE
Qu'est-ce que tu as fait a... cette dame?
JULIETTE
Elle n'est pas contente?
LE COMTE, s'asseyant à droite.
Non, certes. Et moi non plus.
La comtesse parait à la fenêtre du fond et écoute co qui suit.
JULIETTE
Àhl
LE COMTE
Je t'avais demandé d'être réservée... Au lieu de cela, tu te tiens plus mal que jamais... Enfin, est-ce vrai?
JULIETTE
C'est vrai.
LE GOMTEf
Tu m'as fait du chagrin
JULIETTE, méchamment.
Ça t'ennuie qu'on ne m'emmène pas?
Oui, car dans ton intérêt...
JULIETTE, de même.
Ohl... mon intérêt... Tu as assez de moi, hein?
LE COMTE
Juliette I
JULIETTE, de même.
Et tu serais bien content de t'en débarrasser.
LE COMTE
Oh! comme tu me parles...
JULIETTE, sur ses genoux, pleurant en l'embrassant.
Alors, si tu m'aimes bien toujours, pourquoi ne veux-tu plus me garder?
LE COMTE
Mais... ma chérie... Tu ne peux pas rester toujours avec moi.
JULIETTE
Pourquoi ça... moi, ça ne m'ennuie pas.
LE COMTE
Moi non plus. Seulement pour ton avenir...
JULIETTE
Mon avenir... Ecoute, j'aime mieux être moins heureuse, s'il le faut, quand je serai grande... et rester là.
Je dois être plus raisonnable que toi.
JULIETTE, un bras autour de son cou.
Alors... tu pourrais, toi...
LE COMTE
Je pourrais... quoi?
JULIETTE
Ne plus me voir que de temps en temps.
LE COMTE
Dame...
JULIETTE
Ça ne te priverait pas, de ne plus me trouver, le matin, pour te dire bonjour... pour t'embrasser?
LE COMTE
Si... Evidemment.
JULIETTE
De ne plus m'avoir toute la journée pour le taquiner... pour jouer?...
LE COMTE
Evidemment.
JULIETTE, pleurant. Très détaillé.
Tu prendrais une autre petite fille, dis?
LE COMTE
Ohl ma chérie!...
JULIETTE
Elle ne t'aimerait pas autant que moi, tu sais.
LE COMTE, prêt à pleurer, l'embrassant.
Non... non... Je le sais bien, ma petite Juliette...
JULIETTE
Je ne te gêne pas?...
LE COMTE
Non.
JULIETTE
Alors... garde-moi, parrain... garde-moi, dis?
LE COMTE
Mais tu serais plus heureuse...
JULIETTE
C'est pas vrai... (Elle se mouche.) Puisque j'ai fait exprès d'être vilaine, avec la dame, pour qu'elle ne veuille pas de moi...
A ce moaient, la comtesse disparaît et entre doucement par la porte de gauche.
LE COMTE
Tu l'as fait exprès?...
JULIETTE
Oui, je te dis... Elle aurait beau me donner des habits comme ceux d'une fée, et des bonbons, et des gâteaux... j'aimerais mieux rester avec toi sans rien que d'aller avec elle...
Elle est bonne, cependant..,
JULIETTE
Oui, elle est gentille... mais je ne l'aime pas... Elle ne m'a pas soignée, comme toi, câlinée, dorlotée depuis que j'étais toute pet'te...
LE COMTE
Sais-tu ce que tu vas faire, avec tout ce que tu me dis? Tu vas me faire pleurer... et ce sera absolument ridicule...
LA COMTESSE, s'avançant.
Mais non, mon ami.
SCENE XIV
Les Mêmes, LA COMTESSE.
LE COMTE
Vous étiez là...
LA comtesse.
Et j'ai tout entendu. C'est à cette jeune personne que je veux dire deux mots.
JULIETTE
A moi, madame?
LA COMTESSE
Oui. Restez avec votre parrain... Vous n'êtes pas la petite fille que je venais chercher, distinguée, réservée, rare.
LE COMTE
La rose bleue... Pour ce qu'elles durent, les roses bleues.
LA COMTESSE
C'est vrai!
LE COMTE
Et vous n'avez trouvé qu'une rose sauvage...
LA COMTESSE
Avec des épines, même, (a Juliette.) Car vous vous êtes moquée de moi, petite effrontée. Et je vais m'en retourner là-bas, chez moi, toute seule, sans rose bleue et sans petite fille.
JULIETTE
11 y aurait peut-être un moyen de tout arranger.
LA COMTESSE
Lequel?
JULIETTE
Attendez qu'il refleurisse, le rosier bleu...
LA COMTESSE
Il ne fleurit qu'une fois par an...
JULIETTE
Ça ne fait rien.
C'est une idée, cela.
LA COMTESSE
Vous trouvez.
Juliette s'éloigne en regardant le comte et la comtesse.
LE COMTE, à la comtesse. ,
Moi... je fais toutes ses volontés.
LA COMTESSE, souriant.
Moi aussi. Mais alors... je serai chargée de son éducation ?
LE COMTE
Je ne demande pas mieux.
JULIETTE, allant se jeter au cou de Gontran.
Gontran! je reste ! je reste!
GONTRAN, qui était entré depuis quelques instants, éclatant en sanglots.
Hil hi ! hi ! J'suis t'y content I J'suis t'y content I
Rideau.
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